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ET LA 

Ou S E R M 0 N fur ces paroles dll 
Prophete Jeremie, Lamentations, 

Cfiap. V. Verf. 2. L 

Converti nous, afin que nfJUs foims conver~ 
'1is; & reno11velle nos jo11rs,-c1mme .. 

au tems jadis . 

Es F R 1E RE s Bienaimez en 
N ôrre Seigneur J E s u s-
C H RIST. . . • 

Li. Pttophete Ezechiel vit en efprit une 
ca~oc couverte d•os fecs. Dieu lui 

demanda, s•it croioit que ces os puffent rt- Euih: 
'llkln. Il n'y avoit aucune aparencc, & ce 37· 

lliraclc furpa11àit les forces de l'homme. 
Dieu feul, en deploiant fa puifiànce infinie, . 

Tome L A a i pou· 
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3j.z . ~ - La Converjion 
pouvoit le faire : Tu le fais, repondit le 
Prophete. En effet au füuic d'un fon qu'on 
eptendit Eeu de rems après, c~s os fecs & 
feparez fe raprocherent , fe couvrirent de 
nerfs & de· c Ifa r. L 'èJPrit rentra en tttx; 
on vit reparaître des hommes vivans &ani· 
rnez : Ainfi, dit le Seigneur, je vais ouvrir 
v os /epulchres ; je vais vous tirer de vos 
tombeaux; je mettrai mon efptit en vous; je 
vous remettrai dans vâtre terre, & vous /au
rez que c' efl moi, /'Eternel, qui .ai par té, & 
qtti l'ai fait ._ 

Dieu vouloit aprendre deux chofes par 
cette vifiori. L'abailfement profond de fon 
p~uple , qui ne pouvoir plus . être regar· 
dé que comme un cadavre, enfermé dans 
le tombeau , in.capable d'en forcir. Tou· 
tes les perfonnes qui compofoient cette 
Nation captive, n'émient plus que comme 
autant d'os fecs fans fentiment & farts vi~ 
Il n'y avoit aucune aparence de ·forcir dt 
l'efclavage ' fous lequel on gemiffoit d~ 
la ~haldée : J?is ~10i, ces mo~ts peuvent-iû 
~evzv_re? Mais Dieu decouvnt fa puiffa 
infime; car quand il lui plaît, tl fou.ftte; 
p~rle; il ouvre lçs ton beaux fermez, &ra· 
mme les os fecs. Je veux dire que màl 
le pouvoir des Rois ennemis, la miferc 
la foibleife du peuple qu'il prorege, il 
en un moment , renouveUex fas jours, tOllh 

~e au tems jadis ; & leur rendre fa prof~ 
mé qu'ils n'ofoient plus efperer. 

En 
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En effet, Mes Freres, il ne s'agit point 

ici d'une refurrefrion réelle & vcricable de 
nos corps. Ce que Dieu prome~toit au peu
ple captif à B'abylone , étoit la liberté &: 
fon rerab\i{fell?-ent dans la TerreSainte, qui 
fe . fic d'un~ ani~re fi ~mprevuë , que c'é
tott p\~t6t .une refurreéhon qu'une delivran
ce; & la bonté .de, Dieu y parut fi fenfible
menr, que coure la terre reconuc que c'é .. 
toit l'Eter?'!ll qui. avoi~parlé, & qui l'avoit 
Fait. . , · . · . , 
)" • l J 

Mais quo,i que la ~ilion d'Ezechiel, re-
garde une deli~rançe temporelle,, nous n~ 
laiffons pas d'y trouver une image (enfible 
de ce que . Dieu, fair pour le retabliffement 
fpirituel des hommes gu'il veut rendre heu
reux. Guette . d' lfrae~, que vois-tu? Je voi. 
le monde ; je ~oi fouvenc l'Eglife, comme 
un grand & vafie champ couvert d'os· fecs; 
j'enrens une voix divine qui crie: Vous étes 
"'orts en vos fa11tes; je voi affez, de Prophe
le& qui repreftNtent ·à Juda fts pechez, & à 
lftaët fes iniquitez. Mais que peuç faire 
la vpix d'un homme for des os fecs. Ces 
morts peuvent-ils revivre ? Je les examine, · 
& j<; tr9uve en eux des facultez corrom
puë ~gâtées par les habitudes du peché; 
incapatites de fe mouvoir, & d'agir pour le 
faJuc écemet. Tu fais, ô D ieu, fi ces morts 
p.euvent fortir de leµrs tombeaux, & ces pe
~urs fe convertir .. 

Mais Dieu parle, Vous ' morts , rcveil- . 
A a 3 lez-



~ 7 + . 'La Cunveefion · 
lez-vous, & CH R 1 s T vous éclairera. JI 
fouffie,, Be cet Efprit divin fe communi. 
quant a nos a mes, les ames morr-es fe rani. 
me~t ; repren~ent la. vie fpirituelle qu'elles 
av?tent perdues. D1~u crie: :Je vous tire. 
rat d_e vos t~mbeaux; Je vous· donnerai mon 
ef prit , & JC vous conduirai non plus dans 
une terre decoulante de lait & de miel; non 
pas d~ns un Temple , où je ne donne que 
âe fo1ble_s marq.ues de ma prelènce ; mais 
dans ie c1e.l, qm eft mon trône & le fejour 
de ~a gloire, & vous faîtrez que c' ejl moi 
lEternel, 1JUi l'ai fait . rr C'elt , Mes Fre~ 
res, cette verité que nous allons vous expJi. 
quer: Jeremie l'avoir reconu'ë; car aiant 
befom d~ ~onverlion . pour lui & pour Je 
peuple, il 1 attend uniquement de Dieu· il 
Ya la de!11a~der à ce Dieu Tout - pui!fa~t : 
.Convertzmot; car tu ésl'Eternel, mon'Diett; 
& non .c~ntent d~avoir obtenu cette gracc 
pour !u1, il raf1:èmble toute l'Eglife aux pieds 
du trone de Dieu qui lui demande la même 
gr~ce : 0 'Di~u, converti -nous, afin fllt MI 
Jo1o~s convertis; ·& qu'enfuite tu rmtNUt/ltl 
noGours, comme au tems jadis. 

. a repentance nous elf-elle moins neci' 
faire qu'à Jercmie ~ à l'ancienne Eglilè 
Avons- nous' Chretiens' moins befoi11 dt 
grace ~o~r être verirablement converti• . 
U!JSolita1re, que Saint Jerôme a loué, df.i 
fou fierémenr .: J~ n'ai P,a$ le loifir de v Î'Vlf, 
' ommtnt aurots -/t cr/11,1 Je pecher? Voici 

M 
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Mes Frcrcs , un Prophete > animé de l'ef
pric de Dieu , tout occupé des · befoins de 
l'Eglife & des intcr~ts de Dieu, qui ne laiife 
pas de reconoîtrc qu'au milieu de tant d'oc
cupat ions importantes., Ecclefiaftiques &: 
divines, il n,a pas laiifé de pecher; il a be: 
foin de repentance pour effacer fes pecbez; 
il a befoin de Ja grace & d'une operacion 
diyine pour faire naître une repentance fin
cere. Voici l'Eglife entiere abbatuë aux 
pieds de Dieu qui demande la m~me grace. 
Dans la contemplation la plus myfüquc, au
milicu de ces occupations accablanres, qui 
nous font fouvent negliger les foins ordi· 
.naires, de la vie en tous é~~ts, fans en ex.
cepcer leplusparfaiE, nous n'avons quetrop 
. loHir & de tems pour pecher ; & dans 
tou les états de nôtre vie, nous avons be
foin e prier Dieu qu'il nou$ converciffe , 
fi nous voulons devenir heureux: O·Vieu, 
converti nONs, & noUI ferons convertis; re
nouveUe ws jours, comme au tems jadis. 

Deux chofes .doivent faire le fujet de nô
tre med.i.tation. 

.· 
1. La repentance : Converti nous. . 
IL La profperité: RenouveUe nos jours._ 

Demandons l'une & l'autre de ces graces 
à Dieu, puis 'fUC lui feul peur faire naître 
la repentancc.s & accorder ~a profpericé: 0 
'Difll, l'6WVNIÏ ##Hi, &c. 

A a+ I. 



3j6 La Converfion 
1. Point. Toutes les idées & tous les 

exemples de repentance que rEcriture nous 
d<?nne, font glorieufes à Dieu, parce qu'il y 
fiut éclater fa puiffance & fa mif ericorde. 
L'enfant prodigue, qui revient à la maifon de 
fo~ pere après avoirdiffipéfon partage, n'a· 
VOlt aucun merite. Ce pere attendri dit feu· 
le~ent que fon fils a voit été perdu, & qtlil 
étott retrottvé : cependant il l'embraffe; il 
Je revêt de la robe de fon frere aîné ; il veut 
que toute:: la maifon entre dans fa joie ; il 
femble que ce foit une felicité, un honneur 
pour ce pere que de recevoir chez lui un 
mgrat; un rebelle; un enfant, dont les de
bauches palfées devoient lui faire honte , 
& ,qui ne r~venoir, que parce .qu'il y a voit 
éte contramt par une mifere mfuportable. 
C'eft ~ne parabole que J E sus-CH R 1 sr 
~mplo1e pour nous donner une plus jufie 
idée des compaffions de Dieu pour les pe
cheurs ; que les châtimens, la mifere & la 
crainte de la mort convertilfem fincerement. 
La brebis égarée ne cherchè pas fon berger. 
Il eft o bligé de quicrer le refte du troupeau 
pour la chercher bien loin aux bords de la 
forêt; de l'arracher au loup prêt à la devorer 
~ la raporcer for fes épaules daiis fa berge: 
ne. ~'efr cette parabole que les Anciens 
gravo1ent for les calices de l'Eucharifiie, 
~our faire comprendre nôtre trifte condi
t ion. Nous forrons fou vent de cctté Egli· 
fe; de cette affemblée des premiers nez, 

hors 
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horsdelaquelle il n'y~ point ~e. ~alut. Elo~
gnez de Dieu ; al?andonnez a nocre fimph
cicé; à nôtre ignorance; à nos pallions; ex
pofez au Demon , qui comm.e un lion rugjf 
fant rode autour de nous , afin de nous devo
rer, que deviendrions- nous? Da~s cet ét~t 
nous ne penfons peut-êcre pas· au fouvcram 
Paiteur de nos ames ·: quand nous y penfe
rions, nous n'avons pas la fotce de le cher
cher, de le rerr9uve r ,_ & de nous reünir à 
lui. Il faut qu'il vienne raptener .ces bre
bis perduës-; ces ·ames égarées, & que fou
vent il leur falfe violence, & les raporre fur 
fes épa~les pour les mettre en. fürcré, en 
les faifant rentrer dans fa bergenct. 
. Les Peres difoient que la penirencc éroit 
la table après le naufrage, ou !',unique rcf
fource des pecheurs tombe.z après le Bar:ê 
me. V ouloient-ils nous peindre un homme 
au milieu de la mer, à qui il ne refte plus 
du debris de fon vaiifeau qu'une planche , 
que le hazard fait to~ber emre f~s main~, 
fur laquelle il fe founenr , & a~n~'e apres 
mille difficultez ;rn porc ? Ils fa1fo1enc pfu
tôc allufion à ces mal heureux•, qui après 
avoir perdu tout, · peig~oient fur une plan
che \e v.aiffeau englouu par les flots ; l~s 
marchuidifes abîmées; leur perfonne nue; 
defütuéc de coutes chofes , afin d'exciter ia 
charité de ceux à qui ils prefentoient ·cerrc 
image. Tel eft l'dcat des p~che'-,l rs . Le pe~1 
d'innocence & .de vertu qu1 nous refte, eir 

A a 5 fou-



_' 378 La Cmverjitm , 
.fouvent englouti par les tentations: Nous 
perdons le ciel, la fanéhfication • nous de. 
venons le jouët de nos paflions. Il n,y a 
point alors d,autre reffourc'e à nôtre mal. 
heur que de reprefenter à Dieu nôtrie mife. 
re; nôtre pauvreté: dirais-je, nôtre "ttuditi? 
car, Voici tu és nud. En effet c,eft la con
feflion de nos pechez·; c'eft l'idée de nôtre 
impuiffance -& d'une mifere extrême, qui 
touche Dieu, & qui.l'oblige à nous rendre 
fa grace & fes promefiè~ 

Ouï, Chretiens, nôtre mifere touche Dieu; 
& farrs autre merite que celui d'expoferàfes 
yeux nôtre malheur & nôtre impuilfance d'en 
forcir, il s'émeut; il nous accorde fon fecours; 
il Mous convertit : 0 Viett , converti nota. 
C'était la priere de l'ancienne: Eglife. 

Il n,y a point de converfion fa11s un 
changement de vie ; mais les hommes fe 
flattent, & prennent plaifir à fe tromper 
eux-mêmes. Ils preferenc une converfion 
Rche, fterile, imparfaite, commode, fa. 
cile, à celle qui eff baignée de larmes; agi· 
tée par une violente douleur d'avoir pecbé, 
& animée de bonnes œuvres. Dans l'une 
de ces penirences on ne retranche que Je 
fcandale , & certaines manieres qui n,ont 
pa,s plu. On emporte du nal_lfrage toutcc 
qu'on peur en fauver; ce qui nourrit l'a· 
mour propre ; ce que le monde a de plis 
fin & .de plus delicat. On fpiritualife fa 
molletfe, fon luxe i on fc dedommage de 

cc 
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a qu'on pèrd d,un côté ~par ·1es looa~.cs 
qu'on fe donne , ou que la devotion . 
attire : mais dans la converfion que no\llS 
prêchons, & que nous v~1:1s demanci?ns a~ 
jourd'hui" on .change ventablemcnt d efprtt, 
de cœut., d'affeilions, de defirs., demœurs. 
Le falut &. la gloire de Dieu font l'·uni:qut 
-principe .de nos aél:ions ; &: t'ctt l:à ta c~ .. 
'1Ctiion qui plaît .à Dieu, & que fon cf prit 
produit: 0 <JJi.e.u, t'onverti 110111. 

I . Le changement q~e ·nous demand~s 
à Dieu, & que Dieu exige de nous, dt ifP· 

tr1ùttr. Il y 2 'des.gens q~i fe chargent de 
la forme & "1es ceremonies de la repent~n
ce : ils en prennent le Ian_gage ; ca~ ils n~ 
parlent que de mortifications & d aufier~
tez: ils en prennent la couleur) car leur v1-
fage eft ab~tu, & pâlit par le jüne. :& par 
les larmes : :Hs en prenQent les habtts ; on 
les voit depouillez de ~e q~~ le mond~ a 
d'éclatant: ils affeéknt JUfqu' une ce.rràme 
conrenance qui les difiingue, ~qui a~rend 
au public qu'ils font dev<>;ts , ou pen1tens. 
Mais ne fair-on pas que le Jûne, lors que .la. 
charité ne 1•anime pas, n'ell: point plus unle 
que 1•i1 ~toit un pur ef!"et ~e la pauvr~té, 
œ de 1a famine ? Ce!tu If'" ple11r~ [es pe
chtft., & flli '" ks quitte pas, _fe falit en-
"'" · s qu•il ~noît la necefü té de Ja• re-' . pentantc, & •.jJ ne la prauque pas: corn- · 
111c lors qu aleur exce1Iive brl11e les ' 
entrailles, 111è au fang un mouvement 

extraor-
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extraordinaire, .le Medecin habile p6rte les 
remedes jufqu':1 la fource <Ju mal, & tâche 
d'éteindre ce feu fecret qui confume le ma
.fade. Lors que les vices 4 les paffions cri
minelles ont corrompu ·le cceur, en vain 
vous jûnez; vous baignez v.os yeux de lar>· 
mes, & vous vous chargez de tout l'apareil 
exterieur de la repentance. Cette con\7er
:fion, où Je corps a beaucoup plus .de parc 
que le cœur, eft inutile. Il faut aller à la 
fource du peché; remedier aux paillons, & 
changer les mouvemens fecrets de l'ame; 
car le facrifice· agreable à l'Eternel, eJI 1m 
cœur contrit, & une ame penitente. 

II. Le chang~ment de la repentance eft 
~ntier '; & c:'efi: à ce carafrere qu'on reco, 
noît fa fincerité. Pendant que Jonas dort 
à fonds dec:de,lesmarini~rs de Joppe me
nacez du naufrqge, ont beau crier; la tem
pête ne s'apaife point. Criez ; gemiffez; 
pouffez des foûpirs vers le ciel , Dieu ne 
Ies.ex~uc~era jamais ; & ne parlera point de 
par» a votre ame , pendant-que vous laitfe .. 
rez c~oupir dans vos confcienccs un peché 
fa von.' . & que vous ne le jetterez pas hors 

. du va1lfeau, dans le fein de la mer, afin 
q~'il y foit englouti. Dieu difoit au pre· 
m1er ~omme, qu'il pou voit manger de tous 
les.frmrs du Jardin, à l'exception d'un feul 
qui le perdit. Nous faifons trop fouvenc 
de nôtre cœur un Paradis; nous voutons en 
être les Dieux; les maîtres abfulus; &pen-

daQt 

· &. la Profperité. 3&1 
· dant que nous permettons à un Pafteur ~c 
retrancher , felon fon bonplaifir , ·certaU\S 
objets; certaines pa~ons, nous. confervons 
un peché regnant., dont nous chfons hau~c,, 
ment, pour ce\ui-là: Vous n'y toucherez pomt. 
Quelle rcformê ! & que\te repent~nce que 
celle qui lailfe vivre & regnerle crime! En
tre ·tes paillons vous nourriffez ; · vous c01~
fervez celle qui efr la plus d~ngereufe; puis 
que c'eft celle qui vous eft la plus chere. 
Ejt-ce là Je convertir? . . . 

III. Le premier, changement qui fe fait 
dans la penitence, eft celuï·del'efiorit. ~~1-
ques-uns ont cru 9u:il n'ét~it pas nece~a1re 
que Dieu y trava11lat, p~rce que le vice & 

certains caraéteres de · laideur; & la vertu , 
certains traifs de beauté, aufquels on peuc 
aifément les reconoître . . Les Phil_ofophe~ 
Paiens ont debité de fi belles maximes de 
Morale, qu'on s'~ft char~é en les lifant. Se
neq ue difoit qu'il fallo1t perdre la reputa
tion d'homme de bien pour en confcrver la 
realité. Il y a peu de Chret~~ns affez deÇin; 
.terelfez pour facrifier la gloire de l~u.r p1er_e· . 
à la pieté même: U~.au~re . publio1t en fat- EtiSitr. 

fane fon portra1~, 'lu ~l eto1t 1clave, pau-
vr1, flJUtili; mats aime des 'Dieux. Il_pro~
voitl>ar\à non feulement fa confta~ce; ~ais 
que l'am ur de Ja Divinité fuflifo1t pour le 
con foler dans fes diigraces. . . 

On conoît la difünéhon du bien & du 
mal , & on en exprime lès 'araéteres à P.ro

port1on 
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pôr~n de la ~ivaciré de fon imagination~, 
.t.1a1a on ne falt pas alfez d'attention à la. 
J>ratique des ·vertus qu'on conaît; on ne 
'fc~elope pas ~e vericable principe de l'o
bedlànce , qu1 eft la gl-oire de Dieu ; on 
combat fou~enr une paffion par une autre 
paffio_n,, q~t ~ft celle de la v_aine gloire; & 
~omb1en d aéhons ont paru mnocenres aux 
Paiens qui font criminelles. La rcvclation 
de- Dieu plus rigoureufe que la morale des 
Philofophes, donne des bornes infiniment 
pl~s étroites à n_ôtre_corruption_; &_ lagrace 
fa1fanr de falu.ta1res 1mpreffions fur l'e{prit, 
le determine à preferer le bien au mal, & l'é
ternité aux plaifirs que te monde promet. 

IV. Le fecond changement de la repen· 
tan~~ fe fait.~~s ,lecœur: Upaffe, ceccrur, 
del mfenfib1hte a la crainte. Il bravoit les 
jugemens de Dieu, & s'endurci:1foit fous fes 
co~ps : aiant un corps compofé de parties. 
qw fe feparent &quifedilfolvent, ilcroioit 
que l'ame aurait Je même fort. Il ne voioic 
dans le .ciel qu'une Divinité indolente qui 
ne daigne pas ouvrir les yeux fur les ~chez 
des hommes: Il attribuait fes propres mal· 
heurs à l'enchaînure des caufes fecondes ' 
~u à ~e. n~ fai quel h_azard. Incertain ~ 
1 avemr, d le regardo1t fans fraieur: mais 
toutes ces illufions qu'on recevait comme 
autant de veritez, s'écartent dans la repca
t~nce. On c?noît la peine que le peché me· 
rite. On vwc dans le ciel une J uftice infinie 

qui 
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qui l'exige. 01?- ent~nd. au fol;ld~ de_ fa ~n· 
fcience une von~ qui crie: E1oui toJ 11111""' Eeeltf. 

de ta jeuneffe ; mais [ache que po1tr toutei n: 
1 ~ 

res chofas 'Dieu te tnmtrn m jugemmt; &: 
alors on commence à paffcr de l'infenfibi· 
lité à la crainte. 

Le cœur paife du pl.iifir 4 la doukur. Les 
hommei n'aifll,ent pa5 le ,pcché comme pe
ché. On n'aime pas ce que Dieu defcnd, 
parce que Dieu l'a. defendu. Du moins ces 
exemples font rares ; & je ne fai fi Jes De
mons portent jufques -là leur -cndurcilfe
ment : mais on -aime. le plaifir Sc les avan..
tages que le peché promet. D'ailleurs on 
ne conoît point d'autres plai~rs que ceux 
du peché ; & lors que le Pred1cateur opof c 
aux douceurs de la chair , les craintes , les 
larmes, & les duretez de fa repentance, on 
le rebute. En effet il femble qu'il y ait une 
injuftice fouvcraine à vouloir qu'on.quitte. 
les pJaifirs du peché pour effuier lesrigueur.s 
de la penitcncè. Cependant, lors. qu'on 
feconvertit, le cœnr change; on re1ette & 
on fuït les plaifirs attachez au crime; on fe 

· plonge dans cette trijleffa qui eft fa/on 'Dies, 
& on aime infiniment mieux pleurer fes pe
c~ .que de goûter les douceurs qu'ils nous 
promecccnt. 

On e de 'l'#lllllr ~ . la hain1. L'avare 
n:ai~oit que (es ric~efiès, .& l'~mb~tieux f~s 
dagmtez. Le luxui1euK ·a1mo1t m1eu~ v<;>1r 
fapatrieen cendr-, que de reltiohcr l obJet 

de 
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de fon amour. · Cet amour criminel s'éteint, 

~ ' lors qu'on écoute Dieu, .& qu'on encre dans 
,, = 

1 les voies du falut. ' On haïe ce qui nous a 
fait pecher '; Ôn craint. & on ·éloigne de 
fa prefence ces objets impurs & criminels; 
& les regardant comme autant d'infi:rumens 
en la main dù Demon pour nous perdre, 
on, a de l'horreur pour eux: Je les hai tfu
ne haine parfaite. 

On pafiède l'indijference à l'amour de 'Dieu. 
~'il y a d'indifference pour Dieu dans la 
plupart des ames ! on é~oute ·fa par~le fans 
êcreému; on foule auxp1eds fes preceptes& 
fes loix; on meprife fes menaces & fes pro
meffes; on deshonore fes Sacremen' par la 
negligence & la froideur, avec laqqelle on 
les reçoit. C omment aimeroit-on Dieu dans 
le peché ? A peinel l'y co.noît-on. Mais d.ans 
la repentance, on fent le befoin qu'on a de 
fa mifericorde; on conoît ·que le peché ne 
peut être effacé que par l'amour infini de 
Dieu pour les pecheurs ; on a befo in de pro
mefi"es & de graces; on les trouve en Dieu; 
on fe tourne de fon côté; on le cherche 1 on 
commence à l'aimer, & nul autre bien que 
fa poffeflion ne peur contenter nos.defirs. 

Q!!e de changemens avantageux dans l'a. 
me des penitens ! Elle n'aimoit cette am' 
que ce qui la faifoh perir éternellement. La 
repentance qui écartait les plaifirs , & l'a· 
pelloit à la trifi effe, lui faifoit horreur. ln· 

I . fenfible aux menaces & aux promelfes, in• 
düfc· 
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diffi:rente pour Dieu , elle vivait dans la 
même fecurité que ùl n'y en avoit point; 
mais enfin elle reconoît fan égaremerlt. Cet
te ame s' émeut par les menaces & la crainte 
d'un jugement avenir ; l'inditference pour 
Dieu tombe; l'amour commence à fe faire 
fentir; on haït Je crime; on fuit les plaifirs i 
on entre dans les douleurs qe la repentan.
ce·, parce qu'elJès font falutaires; & que là 
triltcffe, qui eft felon Dieu, produit une 
jOie & une paix qui furmonte tout entende· 
ment. 

V. Le verirable · penitent change fcs ac
tions auffi bien que fes defirs & fes mouve
mens interieurs. Un refte de lumiere natu
relle; une ombre de Religion fu.ffifent pour 
decouvrir les horreurs du peché, & le faire · 
haïr. Mais dequoi fert cette haine f pecu
latiye qui n'eft que trop ordinaire? On aime 
tpûjours ce qu'on aimoit, lors qu'on prati
~ue ce qu'on a pratiqué. L'o.bjet, qui ~ous 
a feduics, conferve fon empire , · & fait les . 
mêmes impreffions fur le cœur, lors qu'on 
Je.cherche & qu'on court après lui. Le pe
ché ne peut ~tre detruir que par des aéèions 
lt dts habitudes.contraires. Flattez vous, 

cc fi vous le voulez, d'avoir arraché 
prt de la convoitife; ~peliez de nos 
furea; la pureté de vôtre cœur & de 

sintc:ntknt ; pl'Wuifez nous quelques pre
tions prifes avtc arc contre le peché, il 
totlj0unnai.que vous n'étes point co.n-
1me 1. · B b vert1s , 
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vertis, pendant quç vous fam~~ des .rechû· 
t~ cpntinuelles, ou1que vos a§hons ne font 
pas changées: car c'cft là lt; veritable effet 
de la èonverfion; , mais i! eft,à même tcms 
le plui difficile, &celuA p9ur lequel lagrac~ 
nous cft plus necdfaire. r: C~eft _pourquoi 
noy.s la dema.ndons à Die~ p9ur vous & pour 
n<.>US: 0 'Dttu, 'onvertJ no~.- . , 

L'Ecriture ·nous r~prefe,nte,· les pcc~eurs 
dans une trifte ~ruation; car dle en fait a& 
tant d'cfclaves: cfclaves. de !eurs p~ffionst 
du vice , & du DeÎnon ; comme Pharao 
emploioit les Ifraëliccs, qQi é~oiept_ fous fo~ 
ioug, à amaffcr des pailles ; à bit1~ des c1-
téldelles qui affermilfoiel\t fa:~yranm~; ,& au 
lieu de recompenfcr leur obe~ffance, il egor~ 
geoit impytoiablem~nt leurs enfans. Ceux 
qui fe trouvent fous l'e(l)pire du Dem.?n, 
courent après des biens inconftans , qu1 Je 
for/f des ailts çamm< l'aigle, & s'tn'!)Olent 
co(1Zme la paiUe. Chaq~e peché qu'ils com• 
mettent, 'fortifie l'habitude criminelle, & 
rend plu51 redoutable l'empire du. Dcmon, 
qui pour toute recomp~nfe les agite i 1 
tourmente , & leur infl\ge, une mort étc;f, 
neUe. Cette idée n'eft pas aff'ez jufte: 
refc;lave ne peut rompre fes fers ' il . • 
au moins foûpirer api:ès fa liberté. ·~ 
!'Ecriture ne laiffe au pcèhcur ni force, 
defirs pour Je bien; c'eft pourquoi elle; 
a!fùre qû'ils fant malts en leurs fautes. 
morts peuveru-ils reprendre la Tic, &: fc 

· ·. & la Pr4J>eritt. 3g1 
de Jeurs tombeaux ~ 0 'C])i111, feras· tu rni
r11dt envers les morts ? difoit David. Les 
pecheurs ont autant de bcfoin d'une· force 
fürnacurelle pour fe convertir, que les morts 
pour ferefufciter. 11 femble qu'on ne puiffc 
rien ajoûter à la mort pour peindrcl'impuif. 
fance de l'homme. Cependant le Sr. Efprir, 
auteur de·Ja regeneration , compare les pe· 
cheurs aux rochers .infenfibles, qui n'ont ja .. 
mais de vie, ni de mouvcmcnr. Efl:-il cxceffi
vement jaloux de fa gloire? & veut-il nous 
ravir une parrie de Ja nôtre, lors qu'il nous 
accufe par Ja plu me du Prop11ere Ezechiel de 
porrer un cœur de,pierrt l Il faut, dit-il, que 
Dieu arracht< r,:t cœur Je pierre, &qu'il don· 
ne un cœur de chair à ceux qu'il convertir. · 
Ne rejetcons point ces images de nôrre con. 
dition, parce qu'elles ancanritfenr ces hau. 
tes idées que nous avons de nous- m~mcs. 
Elles n'en feront pas moins réelles, ni moins 
effraianres' quand nous ferons mille efforts· 
pour les adoucir , ou que nou.s derourne· 
rons les yeux pour ne les pas voir. Eftla
œs, votts pouvez defirer vfüre libercé; mais, 
vous ,,,,,.ts, pouvez-vous reprendre la vie 
furnaturelle & celelle? Rochers, comment 
chan~vous de nature, fi Dieu ne vous 
tdUch hliraculeufemenr, comme Moïfe fit 
eelui ·cr teb ? Ou plutôt n'eft - il pas nel'" 
tefiàire Dieu enlevc ce cœur de pierre, 

en donnew de chair , afin que fes lobe 
ent une {alutaire imprcffion fur nous? 

B b z C'eft 
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C'eft pour cela que Dieu nous prot11et 1 

l'excellente grandeur de f a puijfan(.e; & cette 
même efficace de la puij]ance Je fa force qu'il 

E~hef. a deploiéç avec ejjicace: quand il a refufcité 
i : i9 , JESU S- CHRIST, & /'a fait ftoir à/a 
.ao. droite, ou lors qu'il a créé le monJ:, , &._tiré 

l'Univers du neant. Les t~rrnes manquo1ent 
à Saint Paul pour exprimer l'efficace .de la 
grace qui convertit le pecheur; c'efi pour
quoi il les entaffe les uns fur les autres. Il 
parle de grandeur exceUente. Ce n'efi point 
affez; il ajoûte la puijfance de la force de 
Dieu. Cela ne fuffit point encore ; nous 
avons befoin de /'efficace de cette puijfance. 
Enfin il explique par des exemples la ma
niere, dont cette puiffance fait fentir fon 
efficace. C'efi la même que le Dieu Tout
puiffant a deploiée dans la refurreétion d~ 
fon .Fils & dans la creation: c'eft pourquoi 
l;Ecriture dit que nous fommes refaffitez 
avec CH R 1 s T , & que nous Commes de 
no~veUes creatures. S'il eft vrai que l'hom· 
me puiffe commencer fa convedion non feu· 
l~menr par des defirs; mais par le bon ufa· 
ge des dons naturels : s'il eft vrai que lapa· 
role, anoncée & prêchée avec arc, pudfe 
feule converrir les pecheurs , pourquoi le 
Saint Efprit nous donne-t-il des idées fiot
trées de nôtre corruption , & de la grace 
qui nous en delivre ? Il n'cfi plus vrai que 
nous foions efclaves morts & rochtrs; aian 
un cœur de pierre infenfible à I~ paroles 

' aui 
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aut'ttlenaces ; aux promeffes. S'il eft vrai 
que Dieu ne faife aucune impreffion dans la 
volonté, & ne l~i donne aucun mouvement 
nouveau qu•it la determine au bien, il eft 
faux qu' il y ait ni creation , ni refurreéèion 
dans cette ame ; & que Dieu y deploie cette 
excellente grandeur de [4 puijfance, . & cet~.e 
même effiôace de la p rûffance de fa force, qu il 
a deploiée en creanc le monde, & en refu.
fcirant JE sus-CHRIST. Si Dieu nede
termine point l'ame , de peur de donner 
quelque atteinte à fa !ibe.rré ; s'il n'ôte ja.: 
mais à la volonté fon md1tference , que dç 
peines & der travaux inutiles! que de ter
mes perdus. ! Car l'ame _n'eft poi_n~ conv.er
tie par l'efficace de la pmtfançe· d1vme; c efi: 
elle-même qui fe crée & qui fe refufcite. 
Dieu n'a point afi"ez d'empire fur ce cœur 
pour· le chang'~r. I~ ~ fes droits p~rticuliers; 
il ne cede fa hberte a perfonne; tl a un em
pire abfolu fur fon choix & fur fes aél:ion~;' 
il ne doit point relever d'aurre que de lu1-
même; & c'eft mal à-propos que Jeremié 
le .conduit aux_ pieds de_ Die? pour lui fa~re 
cner: Convertz nous, puis qu·il le peut faire 
Iu~m&ne. 

Rncffet fi Dieu ne produit pas la conver~ 
fion, rame pechereffe a rorrde s'adrelfer à lut 
pour la demander .. Je con~oi fans peine qu 'u
ne-ame , .~ui regarde la grace comme la fou:
ee & Je principe de toutes fes vertus , pn~ 

" ardeur. ,. &::.dit avec Jeremiedans le fem1 .. 
B b 3 m.ent 
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ment de fon befoin: 0 'Dieu,. converti "6u1. 
Les imag inati1ns t:(e "'!n c'!ur ne fant qttt mal 
e_n tout t ems J mais, o D 1eu , change lei, & 
m'en donne qui s'accqrdent avec ta volon .. 
té. Je fuis morte , refufcite moi ; arrache 
ce cœur cndurcii fi êèhnna volQnté. De là 
naît une humilité falutaire ; de li naît une 
rcconoilfance profonde : car, he/11s .t qtl ejt. 
çe de /'homme, que tu le vifites? ou 'plutôt 
que. tu l'arraches à lui-même pour le'fauvê:r? 
Mais que demandez-vous à Dieu, ames fie
{~S , & jaloufes de v6tre liberté , jufqu'à 
n!er la ne~effité, ou les effets d'une gr ace & 
d une pmfrance efficace dans vôtre conver
:fion ? La penitence & le cl;angemenr du 
cœur dependent de vous: que.demandez .. 
vo~s à Dieu ~ qu'il v~us fatfe conoî~re Jes 
<>bJ~ts faluta1res ; mais vous les conoitfez 

·-deJa par le bon ufage que vous avez fait 
des dons de l~ ~arurc i par fa parole qui e(t 
entre vos mams, & par les defirs fccrers de 
vôtre cœur powr le falut. Lui demandez
.vous une grace fu.ffifanre qui vous aide à 
c~nfommer l~ com~at & le triomphe fur 
vo~~e cn~emi ? Mais cette grace qui veille 
tou;-0urs a la porte des ames;, qui n'attend 
qu~ le moment, auquel on daigne l'em• 
ploicr, n~a pas befoin qu'on poutre d ef 
vœux au c1~l pour l'en faire dcfcendre. EHq 
frape contmuellement à la porte ; elle fie.
mande d'en~r.er le jour & la nuit,. dans la jeu 
neife, au md1eu des paillons au11i bien que 

· ,d.aqs 
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dans la viei\leife, où elles font amomes. 
Pourquoi deman~cr une grac~ q~i a fun 
cours reg\é; & qui manq~e mo1~s â f~ lever . 
& à paraître que la l~tfüer_e du fole1l? Dù 
moins cet afire a fes revolutt<~ns & fes rems, 
pc:h~ant \efqu~\s il s'éloign~; il -s'~bfen.te; 
il \a1ifeun hem1fphere,dans l obfcu!1té, pcn~ 
dant qu'il-va 'é'dairer l'autre.; mai~ la grac,~ 
generale füit les hommes.; 1\ ne t.1ent qu a 
.eux de s'éjouïr à fa lum1ere roûJours pre~ 
fente & toû jours futfif..ante. V o~s ne de· 
mandez pas que cette grace deploie fur vous 
l'efficace dé fa ptf Ufancè\ qu'elle vous reft~
fcite & vous Crende par un heureux chan
gem:nc de nouvelles c~~~tures,; car alors là 

· liberté , tant··vanrée; 1·1dolè Cie la plupart 
des hommes feroit détruite. Dirè que Je
remie fouhairoit- rune grace èxtraord~nair~ 
& particulicrc pour 'lùï, c'efi: mettre ce Pro:
phete dans un état plus corrompu que les 
·pechcurs. No~, non , J er~mie n,e, ~e.man~e 
point ici un !'ura_de fingu,Irer ! 1 Eghfe pne 
avec lui, & il ·prie pour l Eghf~, pa~~e que 
tous les Fideles fentent le befom qu ils ont 
d'une grace , qi.lÏ mortifie le ,vieîl ~o~m_e 
prar fa grandeur excellente & l_ effi.caêe de fa 
puitrance. l\ faut qu'elle refufcite des mores; 
qu'cùe uée ?an_s les a~es ,de no~vcaux mou
vemens de Jufüce qui n y éto1~nt pas ~~-
paravant . & · 'f:•etl Dieu feu\ qm peut fa tre 
œ cha.mettt·héureux. On~ raifon dan-s 
:ce fyft~ érier• ,' ·éonvevtz nous; parce 

B. b + que 
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que <;'eft lui qui convertit. le pecheur: mais 
la priere du Prophete eft vaine ; inutile , 
lors que c'eft l'homme quidetermine lagra
ce par le changement de fa volonté, & qui 
fe convertit lui-même. . 

II. Point. Le Prophete met daQs un mê
me degré d'impuiffance la convedion de 
l'homme , & le renouvellement de la prof. 
pericé; car il les demande également à Dieu. 
Il femble qu'il y ait beaucoup pll1,s de pei
ne à changer . la face des états ; à retablir 
l'Eglifc abbatuë ; rebâtir une ville & un 
Temple; rapeller des peuples difperfez & 
captifs, qu'à changer les cœurs d'une Na
tion endurcie. Cependant Dieu peut-il de
ploicr une puiffance plus infinie que celle 
qu'il exerça dans la creation, & qu'il exer
cera un jour dans la refurreétion des morts? 
Et ne voiez-vous pàs que le même Prophete 
fait marcher d'un pas-égal la penitence & 
la profperité? Elles font l'effet d'une même 
puifTance & d'une même bonté. Elles cou· 
lent également de la même fource ; & ce 
n'eft qu'après avoir obtenu l'une que le 
Prophete ofe efperer l'autre: ce n'efi qu'a· 
près avoir crié, converti nous, qu'il demaa
de le renouvellement des jours heureux; & 
renouveUe nos jours, comme a}t tems j41iis 

n y a peu de gens qui n'aiment à r.
pcller le-paffé. L'idée des foins & des pe' 
nes qu'on a efiù iée~ , s'efface peu~à-peu. n 
ne rcfie que le fouvenir des p · qq.'on :a 

god~ 
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godtez. Comme on venere les-anciens He-. 
.ros preferab\ement ~ux nouveaux, parct 
qae le tems a. aneantl leurs defauts, ·& ne 
laifTe fubfifter que leurs belles afrions, nous 
regrettons toû jours les prcmieres années de 
la . vie , parçe que les incommoditez , les 
chagriris ont dif paru, & que l'amour pro
pre AC fe fouvient que de ce qui le flatte 
agreablement. Le vieillard voudroit encore 
fe fentir renaîrre ; forcir de la poudre qui 
commence à le couvrir , & du neant, dan~ 
lequel if [e fent tomber. David dem;indoic 
à Dieu que fa jeunejfe fa renouveUât comme 
celle de /'aigle. La jeuneflè fe promer beau
coup de l'avenir. Cependant dejà fatiguée 
des miferes qu'elle commence à effuier, ou 
étourdie des plaintes de ceux qui l'environ
nent , & qui. ne trouvent jamais le prc
fent comparable au patfé, ils regrettent ces 
rems qu'on leur a tant vantez ; ils vou
droiertt les avoir vus, & en demandent le 
renouvellement. C'eft ici l'Eglife afiligéé 
& tranfporrée à Babylo1~e , qui p~ufiè des 
plaintes infiniment plus Jllfies & mieux fon
dées: · RenouveUe nos jo1trs, comme au tems 
jadis. . 

Cette Eglife a voie eu trois tems differens. 
L'un étoit un jour de miracles , où Dieu 
avoit bci:f6 le joug de fon peuple; fendu les 
flots de la Mer Rouge, & conduit cette Na~ 
ck>n éluë par les deferts dans une terre de

lante de lait & de miel. C'étoit un jour 
B b ; mira-
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miraculeux que celui du Sinaï, où Dieu pa. 
rue dans toute fa majefié , faifanc trembler 
la terre, & fumer les montagnes devant lui. 
Jl fit fortir l'eau des rochers, & plèuvoir le 
pain des cieux. · Qie ces rems ·étoie11t .heu
.reux ! 
· L•Eglife Judaïque eut enfuite fes joursde 
paix & de tranquillité. Les miracles n'é· 
toient plus fi frequens ; mais il y en avoit 
affez pour convaincre les Incredules de la 
verité des. loix que Moïfe avait publiées. 
Les ennemis , qui occupoient la frontierc 
~e la Judée, traverfoienc fou vent cçtte prof· 
perité ; mais Dieu . envoioit des Propheres 
qui anonçoient la delivrance , ou des He· 
ros qui l'execuroienr. Le Temple fut bâti ; 
la Maifon de David monta fur le trône 1 

une longue fuite de Rois , .fo rtans de cette 
tige, feml?loit promettre une durée perpe· 
tuelle à cette Monarchie. 

Mais Dieu las des pechez du peuple, en· 
voia une affreufe fucceffion_.de malheurs. Il 
châtia les dix Tribus qui avoient ajotîré le 
fchif me ~· ]•impureté. Cet exemple ne fai· 
fane pas d'impreffion , il .fit rafer la Ville 
Sainte. Il n'épargna pas fon Temple · 
fut redoit en cendres: les Princes; les · 
ficaceurs, .& le peuple furent menez pr· 
niers à Babyléne. J eremie refi:a dans b 
dée avec quelques malheureux, qui avo.icn 
échapé. à la r.echerche , ou à la col~ 
vainque4r; & c'était dans ce rrifte 

qu 
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qu•jJ imploroit le fecours du ciel pour le rc .. 
tabJiffement de, Jerufa.lem & de l'Eglife ~ 
0 'Die•, reno1'vt//e sos jot'rS, to.mNJe au tems 

jtJtiis. . . 
On a re11Jarqué deux defauCJ dans cette 

priere. L•un, qu'on demande à Dieu une 
profperité temporelle; l'autre, ,que Jeremic 
lui donne fes defirs pour reglc, .en lui mar· 
q uanc un modêle, fur lequel il doit former 
le, retabliffemeijt de fon Eg!ife,. foie le rem~ 
des miracles, ou de la prolj>erité, donc nous 
venons de 'parler. , 

Premierement , lé ProP.hete ne donnoit 
pas à Dieu fon caprice, ou fon imagination 
pour reg!~ de la prof periré qu'il fouhairoir~ 
Au contraire, il lui reprefenroit avec arc fes 
benediél:ions, pafféei, qui fervoient de mo· 
tif & d'engagement à en accorder de nou· 
velles. Il écoic permis à Jeremie de rapet .. 
Ier ~ Dieu le fou\'cnir de ces cems heureux, 
où il écoir adoré dans un :i'emple fuperbe; 
.où le fang des viébmes rougiffoir cous les .. 
jours fes autels; & où Je peuple fe repofanc · 
fur fa proceltion, quicroic fçs maifons &rfes. 
villes frontieres, pour venir lui rendre tous 
les ans fes hommages à · Jerufalem ,. fan! 
craindra. ni le valeur, ni i•ennemi qui pou .. 
voit let f urprendre aifément; car fans. exa .. 
œiner la .premcfi"es de Dieu, fes premiers 
effets de~ proteéHon & de fa bonté , {one 
autant de sages & d'affûrances qu'il ne 

us abandonnera jam~is. Le Fide!e a _fes 
· - revo-
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revolut1ons comme l'Eglife. Il a fes tèms , 
"':'~ fa foi viv~ lui fait crier: Seigneur, quand 
z! me faudrott mourir avec toi, je ne 1'11ban
~onne~ois ,poin:. p a fes ,te_ms, où l'efpe
rance ferme l alf ure que m mort , ni vie 
ne le feparera de 'la d ilefrion 'de fon ' Dieu~ 
Il a fes ~ems ~eureux, où la paix de Dieu; 
terre paix qm furmonte tout entendement • 
re~p~it fon ~1me de confolarion & de joie~ 
mais il a fes Jours malheureux. fes éclipfes· 
fes jours d'obfcuriré ; où les ;ertus s'affoi: 
bli~ent; la paix s'env?le, & la joie s·aneanrir. 
~ais lors que le ~amt Efprit fufpend, ou 
m~err?ml?t le fentiment de fa grace; que la 
~01 languit; & que la .crainte s'emparant de 
l a~e, nous. repre~ente nos pechez, & mille 
ob)ets ctfra1ans , il eft permis à cecre ame 
de rap:ller le fou venir des graces' qu'elle a 
P?lfe~e~s. Comm~ on ~e fou vient d~s jours 
d affüébon , depuu le jOtir 'du Jordain & 
de la m'ontagne d'Hermon, on peut auffi fe 
reprefen~er . fan bonhe~r paifé , & en de
~ander ~ D1<:u le_retabhtre?1ent, parce qu'il 
n eft pas moms . rnrereife ;l la confervarion 
de fes_Elus qu'à cell~ _de fo~ Eglife. · Cha
que F1de~e peut foll1c1rer Dieu à lui rendre 
le~ graces ·qu'il a fenties, puis que ce pre.o1 
~i,er effet de fon amour. lui en promerreit 
d erernelles, & que la privation le rond~ 
ferable , & le fait gemir : 0 Vieu , rmôi+ 
v elle nos jo"rs , comme au temJ jah. 

'D'ailleurs , fi le Prophete demande 
prolj» 
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profpenté temporelle, c'eft parce que le rc 

· rabldfemenr de l'Eglife y étoit attaché. La 
~rofperité n' efl: pas elfenrielle à l' Eglife Chrc
t1enne : perf ecurée dans un lieu , elle peut 
fuïr, & fe cacher dans un aucre-: elle a été 
plus illufire par fes rofes que.par fes lis; par 
le fang de fe~ Marcyrs que par l'innocence 
c},_es F1deles. Je ne fai même fi la profpe
nté n'a point été plus fonefte qu'avanra
geufe ~ cette Eglife. Je fai , qu'on a pelle [es 
be~ux 1ours; fls tems heureux; fas jiecles lu
fmneux , le quatriéme & Je cinquiéme /ie
~le~, parce que lesA Empereurs Chreciens 
eroient alors les maitres de l'Empire. Le 
Paganifme tom boit à vuë d'œ.il, & la verité 
s'écabliifoit für fes ruïnes. Mais au fonds · 
ce fut alors que les richelfes ; filles de Ja 
piecé , entrerent dans l'Eglife ; & ces filles 
devorerent leur mere ; le fafte entra avec 
les ·ric}1~ff'es ;. _la pieté s'enfoït pour faire 
place a l ambmon. Les Evêques fc difpu
rerent une petite portion de Diocefe, com
me s'ils a voient eJ!efri~cment combacru pour · 
les autels du Dieu v1vanr. Lei nerefies, 
fuites ordinaires de la corruption, leverenc 
la tête, & peu s'en fallut que la verité ne 
t\\t terraffée. Il y avoit plus de pau~reré 
& pl s de fimpl~ciré dans les fiedes ·prece
dens) &: fi on Juge de la beauré d'un jour 
par fa pureté, c'éroient là les beaux fiecles 
dt l 'Eglife. Mais la prof periré éroic telle
ment liée àl'Eglife Judaïque, quç l'une dç-

J • pendo~ 
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p~ndoit de l'autre ; parce que Dic·u ;iiant 
nxé fon fervice à un Temple unîque. & 
2iant enfuite fixé ce Temple dans la Judée, 
à Jerufalem·, comme il étoit impofiible de 
pratique~}â ~eligion fans Temple & fans 
aut~ls _, c eto!t e~ quelque faço.n anéanrir la 
Rehgton & l Eghfe, que de Ju1 arracher fes 
S~crificareurs , fes autels, & fon Temple.' 
Amfi le Prophete avoit raifon de deman
der à Dieu un retablilfement fem blable à 
celui des temsJes plus heureux: Renouvellt 
nos j~11r~, C017Jme au temsjadis. · 

Il er01t d'aucam: mieux fondé qu'il faifoit' 
dependre Je retablilfement de l'Eglife, de 

, la repenta~c .... e. . La com1erfion precede, & 
]a profper1te fuit: Converti nuus; & rtn'14· 
'Velle nos jottrs, comme au tems jadis. 

En effet '.f~ns la rep~ntance '·il n'y a point 
de profpenre i car D1çu, qui a ch~tié fes· 
enfans pour Jeurs pechez, ne doit pas re. 
cornpenfer leur perfeverance dans le peché 
par les effets-. de fa proceébon , & par une 
heureufe dehvrance ; & fi elle arrive quel· 
qu~fois fans la converfion, cc n~elt plus un 
fru.1tde l'a_mour; mais un châtiment de Dieu,. 
qui fortem~nt i~riré contre Je pecheu .... , l'~ 
bandonn~ a Iu1-même, & lui laiife boite 
lon~s trairs. Je .Poifon qui ·Je tuë. AJ>! 
avoir_ tenté munlement de le ramener à fo 
dev.o~r pa.r ,la verge , il Jui rend cette proC 
pente qui 1 enine, & qui acheve de le per 
dre: Enf11n~ relie/les, convertifftz 'VIJlllt dit 

• Dieu, 
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· Dieu, & r~tourne z jufqu' à moi dt tout 'fJl
trt tœur, 11fin que je remedie· à vfli rebe/Jilmr. 
Dequel front peut-on demander à Dieu fa 
mifericorde & fa proteéHon, pendant qu'on 
perfevere dans le delfein .de l'irriter & dt 
11,leri_ter fes .châtimens? Il faut ce(I°er d'être 
pecheurs , fi vous :voulez que Dieu cctrc 
d'être un J 1:1ge vangeur & punHf:int. Les 
prieres des penite~s .font fcmbl~bles à ~ 

· vapeur~ douces qui montent au cel, & qut 
.rerQP'lbent bien~ tôt après ,en rofées & en 
pluies fecondes i mais celles des mechans 
font ' des exhalaifons f ulphurées qui s'em
bra.fent au milieu de l'air, forment la fou
dre qui retombe fiir Jeur tête crimihellc, & 
1~ reduit en. cendres. · · 

L'effet de no& prieres n'efr jamais plus .ffir ... 
que \ars qu,elles parcenc d'.un. cœur brifé~ 
q1,1e t'eft une ame dejà convertie qui les 
pO'\life, & fur toue que nos interets fe trou
vent heureufemcnc confondus avec ceux de 
Dieu : ceJle était la ficuarion du Pràphete. 
En fupofant la repentance du peuple Juif> 
il avoit raifon de s'a1Tûrer da renouveJie ... 
IPICDt des jours heureux, puis qu'il s'agiffoit 
~ l'Eglif~ qui étoit ~cul,e au m.ond~, & qui 
pôùroit dire avec venté a fon D1eu,S1 eu nous 
laüfc pe.rir • qui re louëra comme nous ? 

C cn.c ramen·er . -un peuple dif perfé 
clans la aidée• pouvait-il dans une mi .. 
fere profonde fecouër )e joug des maîtres du 
tnondel A peine ofoient-ils foôpi_rcr po~= 
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" b liberté ? Leurs defirs écoient criminels, 

& leurs efforrsïnutiles n'auroient fervi qu'à 
rendre leur fervitude plus dure· & plus infu. 
portable. Auroit-on pu traverfer ce grand 
& .vafte païs, quifeparoir l'Alfyrie de laJu. 
dée, fans s' expofer mille fois à la more? 
Auroit·on pu rebâtir Jer.ufalem & le Tem. 
pie au milieu de tant d'ennemis qui occu. 
poient la Judée; qui pouvoir changer le 
cœur des Tyrans & reta·blir l'Eglife? Il n'y 
avoir pas plus d'aparence à ce retour heu. 
reux des Princes 'pour le peuple & du peu· 
pie à Jerufalem, qu'à la refürreétion des 
mores , ou des os fecs dif perfez dans un 
champ. Cependant le Prophete le deman· 
de avec confiance, parce que rien n'efi im· 
poffible à Dièu. Il fait les chofos. en un 
moment, fans le rniniftere des treatures que 
nous y defüno~~ , & q~e ~ous ~vons pre
ferez; & ladehvrance n eft Jamais plus pro· 
ehe, que dans le moment où l'ef perance en 
cft éteinte. Les Empires tombent, & .ne fe 
relevent jamais ; les demem bremens de ces 
grandes Monarchies ne fe peuvent raffem· 
bler, quand on les a feparées: mais paru~ 
main toute-puiifante l'Eglife affligée, tom.
bé·e, eft relevée de ddfous fes mafures. 
membres difperfez, feparez fe rafièmblent: 
& forment t01.Jt de nouveau ce corps q 
eft l'aifemblage des Saints. I.es Empi 
font femQlables à ces fuperbcs bàtimens; · 
croient; les pierres s'en feparent; les fon 

. mens 
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mens s'ébranlent; ils iè renvqfent, & on 
ne voie plus dans le lieu, où ils étoient, que · 
d'affreufes ruïnes. Trilles ·monumens de 
leur grandeur paifée, qui ne fe retablira j~- 
mais. L'Eglife efi fe~blable à ces belles rt· 
vieres qui portent l'abondance & la ~c~on
dité par tout où elles palfent. Ces nvieres 
font fujettes à divers changemens. <?n y 
voit de l'aO'itarion & des tempêtes. S1 leur 
canal s'élar~it quelquefois 2 elles coulent:iuffi 
enrre les rgchers qui les relferrent; elles en: 
trent fous les rochers & les momagnes qu1 
paroilfentles engloutir. Il fcmbl~ même que 
par leur1fluidité naturelle, que n~n ~e peut 
fixer elles doivent fe ftcher, & tarir bien-tôt. 
Cep~ndant elles coul_en.t roùjours; & com
me la foui"ce en eft vive & abondance, elle 
fournit une nouvelle quantité d'eau, dont 
le cours , fans aucune forerruption , conti
nuë jufqu'à la mer. L'Eglife a fes r~yol?- · 
~ions & fes cbangemens. Il femble qu Il n y 
a rien de moins fixe fwr la terre. On la voie 
tantôt nombreufe former des inondations, 
& fe repandre fur les te'.res voilines·;, & t~n
·tÔt elle n'ef/ que re }fttt troupnm, a fjUt le 
bonplaifo du Pere efl de donner le Rouzume. 
On la refferre; on craint que la per(ecu
tion ne \'engl9utiffe. Elle difparoît en cer
tains lieux : cela arriva du rems de Jere
mie. Mais ne craignez poin.r; cerce Eglife, 
~rdué, diffipée dans les plaines de 1' A!fy
rie, fous le joug des Idolâtres, repa·ro!tra 

Tomt L C c bien .. 
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bien-tô t; Dieu renouvellerl fes jours ; & 

· palfant de fiecle en fiecle, elle arrivera glo
rieufe . & triompha?te au moment de l'é
ternité. 

Mes Freres brenaimez , qu'allons-nous 
demander à Dieu la converfion, ou la prof
perité? Je crains que vous ne tourniez d'a
bord vos cœurs & vos defirs du côté du 
bonheur & du renouvellement de vos jours. 
Mais quels font ces jours heureux , dont 
vous voulez tapeller le fou venir & le renou
vellement r Sont-ce ces tèms, où Dieu ma· 
nifeftoit en vous fa grace ? La foi, produite 
par le Saint Ef prit, étoit vive & animée; la 
charité regnoir , & vous faifiez ,/uirt la ltt
miere de rvos bonnes œuvres devant les hom
mes, qui en glorijioient 'Dieu. Les dons & les 
éonfolations de l'ef prit d'adoption éroienc 
fi fenfibles, que vous pouviez vous-mêmes 
vous glorifier de fon temoignage. Mais, 
helas ! où éfrs-vous terns heureux, où Dieu 
tenoit le premier rang dans nos cœurs; où 
nôrre volonté plioir fans refül:ance fous la 
fienne ; où nôtre amour pour lui ·éroic la 
plus ardente de nos paillons? Ou éres.vous 
rems heureux ? Si nous vous avons vus, ils 
fc f Qnt écoulez , & il ne nous. en refie plus 
qu'un trifle fouvenir. 

J'ai vu des jours heureux, où la vcriréi 
quoi qu'environnée de nuages épais , ne 
Jaiffoit ~as de briller avec éclar. La parole 
de Dieu. faifoit de fi forrcs impreŒons dan 

, · l'efpr~c 
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l efpnt des peuples, que nos fimmes & 'fl,()S 

mfans, comme parloit Tercullien, faifoient 
rriompher leur foi de la fubtilité & de la vio-
Je~ce d~,s perfecut.eur~. · Le Prophere Jerc-
nue, peignant la m1fere extrême dcl'ancienne 
~~life '·la repref entoït' comme un torrent qui 
s elevo1r au delfus de tous les courans d'eau, 
& qui rraverfoir Juda d'un boùt à l'autre: 
comme une cognée & comme un feu qui e 
confumo~t d'a~ord que les ronc~s & les épi-
nes ; mais q UI paffanr enfuite dans le plus 
épais de Ja forét, y laiffoir fubfifl-er un fi 
petit nombre d'arbres qu'un enfant pouvoit 
Jes compter. N'avons-nous rien vu de fem
blable? Je fonds e7t larmes , en me Jouve- Pf. +i. 
nant que je marchois avec grojfe trottpe ; que 
j'aUBif, avec ch_ant de triomphe & de lo#ange 
;ufqu~a la Maifan de mon 'JJieu, une grande 
muititude de gens fuivoit avec joie. Où éres
vous troupeaux nombreux? Forêts épaiffes? 
Le torrent s'eft deb9rdé; le feu vous a con
fomez. Où éres--vous rems heureux? 0 'Dieit, 
renouvelle nos jours, · comme au tems jadis. 

C'en · de b converfion que depend la -
profperiré rem pore/Je, ou fpirituelle. · Vous 
le favez; mais peut-é:rre voulez vous être 
affûrcz de l 'une avant que d'eifoier les ri
geursltles difficulcez de l'autre. Vous.vou-

. driez qur. je vous donnalfe une. efperance 
fûre & ferme du plaifir & du triomphé a va nt 
'ue. de bazarder le combat, & de promettre 
a Dieu un retour fincere pour lui. · Hel as I 

Cc 2 quand 
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quand je vous promettrai routes les dqu
ceurs de la grace, les plaifirs fenfibl~s & pre
fens du peché l'emporteront peut-être en
core dans vôrrc cœur, fur ces douceurs f pi
rituelles cachées dans l'avenir. En balan
çant le peché contre· l~ repentance, l:un 
vous paroîtra doux & facile; car .vous J. etes 
dejà accoutumez; l'aurre fera dure& ngou
roufe : la felicité de l'un fera preferée à ~a 
feverité de l'autre ; les plaifirs. de la chair 
l'emporteront fur ceux de l'ef prit. Q!and 
vous me promettrez une repencance, _ce ne 
fera peut-être qu'un~ converfion exter~eure, 
partiale, fêche, ftenle, que vous accomm~· 
t:lerez à vôtre goût & . à vo~ pan:on.s. ~e 
que je demande de vous auJourd hui, c eft 
un changement interieur qui s'é~ende,àcous 
vos. pechez pa!fez; à tous vos vices; a tous 
vos defirs ; à vos allions, tellement que 
vous n'en produifiez aucun.e qui .ne fera· 

, porte à la gloire de vôtre Dieu .. Eft-ce que 
Dieu a jamais p1anqué de fidelité dans ces 
promelfes? EH-ce que les promelfes~e gr~
ce, de bonheur, & de feliciré, que Dieu fait 
aux pcnircns, ne font pas affez claires; aU:ez 
nombreufes, ou bien fondées ? Vous n.'Y 
penfcz pas; ·renoncez au culte dn Dieu qutr 
vous adorez ; abandonnez la Religion que 
vous venez profeffcr dans cc T~ple, ou 
rendez jufüce à la fideliré du, ~1eu T~uc. 
puiffant. Il ne peut manquer a 1 execut1on 
de fes promeffes fans ceffer d'êcre Dieu, fi 

'- vous 
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vous croiez fa · parole : Convertijfez 'VOtts, 

& il renortvellera vos jours , comme au tems 
pajfé. 

Si vous imitez le zêle & la fincerité des 
veritables penitens , pourquoi ne recueilli
riez-vous pas comme eux & avec eux une 
abondante moiifon de joie & de felicicé ? 
Dieu prendroir-il plaifir à puilir toûjours, 
ou à tourmenter une ame qu'il a convertie, 
& qui a un retour fincere pdUr lui ? Dieu 
prendroié- il plaifir à impofcr filence à la 
confcience, &Pempêcher de parlerdepaix, 
lors qu'il y en a une verirable & divine? Le 
plaifir d'avoir facrîfié fes pallions , & de 
s'acquirer de fon devoir, peuc-il jamais 
manquer à une ame· qui s'en açquite fidele
menc ? Et le temoignage d'une bonne con
fcience, qui faifoit la gloire de Saint Paul, 
peut - il être aneanti ? f?2.!!and vôtre propre 
cœur vatu condamneroit, 'Dieu qtû efl p!Ms 
grand que vôtre cœur , vous abfoudra , & 
parlera de paix à vôcre ame; fera naîtr~ 
l'ef perance âe fa reconciliation & de fon 
amour. <2.!:!elle plus douce recompenfe ! Q 
'Dieu, converti nous. 

Mes Freres, nous n'avons que trop ou
tragé Dieu ; ne voulons-nous point le van
ger de tant <l'outrages, de peur qu'il ne fe 
vangc lui- même avec fa derniere feverité? 
Nous n'avons eu que trop d'amour propre 
~ur nous-mêmes, & de complaifance pour 
~ pechez. Combien de fois les avons-

C c 3 nous & 
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nous canonifez ces·vices & ces pechez? Com
bien de fois s'efi-on aplaudi de pouvoir let 
commettre , au lieu de les condamner , & 
d'en fuïr les occafions? Nous les avons laif
fez croître , & s'affermir , en f es derobant 
à l'examen , ou en les flattant. N'avons
nous pas affez vecu dans le monde, dans le 
peché, fans repentance? Et n'efr-il pas rems 
de la commencer ? La mort Jera-t-elle un 
jour plus d'impreffion fur nous que la vuë 
de JE sus-CH R 1 s T, mourant pour nous, 
à caufe du peché ? Ouï , la mor~ s'apro
chant avec fon apareil redout;ible, & ve
nant nous fraper perfonnellement, fera fur 
nous une plus forte impreffion de craince & 
de douleur. Mais apellez -vous la crainte 
de la mort une converjion? On a vu fouvent 
des ames effraiées par la proximité de la 
·mort & du jugement; mais concevez-vous 
que ces ames effraiées & ces confciences ti
morées, · foicnt toûjours penitentes & con
vertie~ ? L'Ecriture m'aprend à difünguer 
la cramte de l'Enfer & la haine du peché. 
~'Ecriture me fait conoître qu'une agitation 
v10lente ; les fraieurs , les remords font les 
étincelles de l'Enfer, & le c~mmencement 
d'une damnation qu'on n'évite qu'avec beau· 
c.oup de peine. Il faut plus de rems & de 
liberté' qu'on tJ.'en a dans les maladies ac 
aux derniers mome.1;1s, pour reparer f e8 ~ 
chez; pour les pleurer; les quitter, & avOie 
pour Dieu fes rnouvemens d'amour & d"o-

beïfiàl'l· 
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beïlfance qu'il demande. ~efavons-nous, 
s'il y aura en Dieu une grace fuffifante pour 
accepter un facrifice , da"ns lequel la.mort 
a plus de part que fa crainte; s'il faut crain· 
dre Dieu dans ces momcns, où nous aurions 
befoin de confolation & de tranquillité? 
Commençons à le faire aujourd'hui; obeïf
fons par la crainte , afin de le· faire enfaite 
par l'amour. Mais pourquoi m'adrdfer fi 
long .ce ms à vous ? tv,la voix trop foible ne 
peut percer jufqu'au fonds du cœur pour en 
deraciner les pallions & le peché. J'atrendrois 
inutilement vôtre convedion de mes exhor
tations & éie vos foibles efforts. Je la de· 
mande à Dieu pour vous & pour moi : 0 · 
'Dieu, converti nous, & renotwdk nos jours. 
A.MEN. . -

· p R 1 ·E R E 
pottr obtenir de Diett la repentance. 
Q '!Jieu, je m'a6t1ts au:r: pieds de ton trône . 

pottr te demander ma converfion. fil!:!eUe 
honte po1tr moi , de conoJtre l'horreur dtt pe
ché, & fa . nfceffeté de le quitter Jans pott·voir 
le faire! Ma mi(ere ejl extrême; je voudrois 
t'aimer, ô mon Vieu; je voudrois être faint, 
comme tu és faine, &je ne puis le devenir. · 
Enfant prodigue, j'ai d~ffepé les biens de mon 
partage; mon crime efl fi hontettx que.Je n'o_fe 
preft!ue le 'onftf!er. C'e.ft la nec~[/ité qui _ 
me force à revenir à toi : Pere , je ne fuis 
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plus digne d'être apellé ton enfant, ni d'é
Jev'er les yeux vers le ciel. Il fattt que tes 
compajfions me previennent, & que tu me re
vêtes de la robe de mon frere aine; car je fuis 
pauvre & nud. Brebis égarée, je jltis aUée 
d~herbe en herbe , de peché en peché. Les 
lions rugijfan1, & cherchans qui ils pourront 
devorer, m'aj]iegmt. Je. ne puis é·viter ma 
perte; je' ne puis courir après t11i: j'entends ta 
voix qui me rapeUe ; mais je ne puis te f ui
vre. Jouverain P ajleur des ames , re·viens 
à moi; de/ivre moi de la mort & de la con
damnation qui me feroit inevita/Jle. Ce ne 
font pas mes pechez pajfez qui me font trem-
6/er: car tu pardonnes tarit & plus; mais j'ai 
des vices & des habitudes 'inveterées que je 
ne puis vaincre. Je gemis ; je faltpiré ; je 
pleure mes pechez ; mais dequoi fervent 

· mes larmes , /ors que je ne me corrige pas? 
Je forme des defirs pottr le fa/ut & pottr cette 
fanébficarion, fans laquelle nul ne ce verra; 
mais ma v11/onté mal affermie fuccombe à la 

premiere tentation. L'objet, qui l'a fedttite, 
l<t fait retomber dès le moment qit'i! fa pre· 
ftnt~. Je fais des efforts portr me delivrer de 
la corruption ; HJais ils ne fervent qu'à me 
faire fentir ma foiblejfe & mon impuif!ance. 
0 Dieu!. converti moi, afin que je fois con· 
verti . . C'eft: ta grace feule qui fait avec effi
cace, & le vouloir & I.e parfaire ' qui C01/J• 

mence & qui acheve la convetfion : donne /11 
moi cette gr ace, .fans laqueUe je ne puis rien, 
& avec laquelle je pourrai tout. Je fuisefclt.t· 

ve; 
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ve; viens , ~ mon Liberateut, rompre mes 
chaines, & me mettre dans la glorieufe liberté 
des en fans de Dieu" après laquelle je foûpire. 
Regne fur mon ame ; & au lieu Je cet empire 
~yrannique que le vieil homme y exerce Jepuis 
fi long tems , .fais , ô 'JJieu, qu'elle refpefle 

· tes loix ; & que parfaitement faumife à tes 
ordres , elle trouve. dans leur execution fon 
plaijir & fagloire. Elle efl morte, cette amt 
q11e tu m'as donnée; infenjible à tes menaces, 
à tes prQmejfes, elle 

1

n' a ni aflion, ni mouve
ment qui tende au bien. Rends moi la vie, 
ô 'Dieu ; rme vie fpirituelle ; 11ne vie ce!efle 
& divine. J'ai aimé le peché, & les plai
jirs qu'il promettoit; que je les fuie, & que 
fe les detejie; puis qrl a·vec tJne JoucettF apa
rente, ils cau.fent une mort éternelle. J'ai 
cquru,après les honnettrs & les biens periJ!a
.6/es du facle; je n'en ai que trop long tems. 
fait l'ob.Jet de mes defirs; que j'aie pour eux 
une paifaite indifference ; & que content dit 
neceffaire, je ne fais plus occupé . que des de
(irs, & de l'acqrtifition des biens éternels. · Je 
1·ougis; je fuis couvert de h6nte, lors que } è
me fouviens de t'indifference qtte j'ai euë po~1r 
t'oi. Source de vie & 4e ftl~cité, qui merites 
Jeul nôtre amgur, al/Jtmes toi-même ce fett 
facrl dans mon cœttr; que non content de co
noitre & d'admirer tes perftllions infinie-s, je 
fente au dedans de moi ttn amour ardent, agif
fant, qui 11e s,éteigne jamais. 0 'Dieu, fi 
i(pouvois t'aimn , comme tu merites d'être 
'1111é , tptel ferfJit mon 6onheur ! Je regarde 
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la Religion avec fes loix & fes ceremo1!J.es 
comme un joug accablant, que ni nous, ni 
nos peres ne pouvoient . porter. Mais J'a· 
prens, ô 'Dieu, & je commence à le fentir qrte 
ton joug efl non feulement leger; mais plus aifé 
que celui du 'Demon & du peché, dont je me 
fuis chargé. Brifes ce jotfg an~ien_; fais_ que 
conoif!ant toute la douceur du tten , Je ne 
m,tt.plique qu'à l'execution de tes divins Com-

. mandemens. 0 'Dieu , que /aille tous les 
jours de foi en foi, & de charité en charité, 
jufqu'à ce que je parvienne à ra parfaire fta. 
ture. Ecoute moi, mon 'Dieu -, & . nlexau
ces , puis qut je te demande la converjion & 
le falut d'une ame, pour laquelle ttt és mort; 
& que par ma repentance, je te glorifierai fur 
la terre. Ce n'efl ni l'interêt, ni le dejir d'tt· 

' "'~ ne profperité terrienne qui fait nait~e, ou qui 
anime atljourd' htti mes defirs. Brifes mon ame 
par tes châtimens , Ji l'orgueil ne peut être 
amorti, & fi je ne puis être ftU:tve par ttn 
autre moien. Mais, ô 'Diett, ce que je fort· 
haite avec ardeur, c'efl ta gr ac~, qui change 
mon cœur; qui fajfe renaître la pieté éteinte; 

· qui m'infpire des mouvemens de fané1ifica
tion, dignes de toi. 0 ';Dieu, converti moi; 
ce que je fouhaitc, c'ejf ta pojfe;Jion; c,efl là 
le renou·vet!ement des jottrs & fa pro(perité, 
(jfli Jettle fait l'objet de mes de(rrs. Converti 
moi donc, & renouvelle mes jortrs, afin qu'1-
près avoir ett part au fentiment d( ton allllJllf 
& de ta gr ace , je p rtijfe vivre éterne/kmntt 
avec toi dans le ciel. AMEN • . 

, . 

L, A 

F A u s s E 
ET LA 

V R A 1 E 

DE v ·oTION. 
ou 

SER M 0 N fur les paroles de l'Evangile. 
felon Saint Matthieu , Chap. V. 

Verf. 20. 




